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LETTRi 

DE  MONSIEVR 

LE  PRINCE, 

Enuoy ée  à la  R o Ÿ N Ei 

TOUCHANT  LE  RÈFP'S 

àluyfaiâ  en  U ville  de  Toi  fliers* 


M,  D Ç.  XII II* 
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DAM  E, 


Il  fautqu'aucc-  vndeplaifir  fanglant 
d’vne  irréparable  offence  que  i’ay  re- 
ceuëjiefaceà  voftre  Mai  est  E'.ledif- 
cours  véritable  de  ce  qui  s’eft  pafle  a 
Poi&iers.Vous  fijauez  donc  Madame, 
que  ayant  renuoyé  le  fleur  de  Latrie 
auecvoftrepermilfion  à Poidiers,  i’efl. 
criuis  vne  lettre  à la  maifon  de  Ville 
pour  leur  monftrer  mes  finceres  affe- 
dicins  â voftreferuice,  & comme  parla 
fin  de  ces  troubles , toutes  chofes  ap- 
paifees , i’eftois  rentré  en  l’honneur  de 
vos  bonnes  grâces , i’y  adiouflay  quel- 

a y 


4 

que  plainte  de  rEuefque  lequel  auoie 
parlé  indignement  de  moy  , que  fans  le 
fefpect  de  voftre  Majefté  ri  en  eufles  eu 
du  reiTentimf nt , & auffi  la  promefle 
que  i’apois  faicte  auPrefident  Ieannin 
d’outdiet  tout  par  letraicté,  cqmeauffi 
iedefiroislemeflne  de  voftre  Majefté  y 
& n euftesfailly  de  l’embrafler,  leva- 
yantjCommeieferay  de  tout  mon  coeur 
tous  ceux  qui  vous  ont  feruy  fidelle- 
ment.  Mais  Mad ame,  Voicy  deux 
tours  irremiflibles,dcnt  ie  vous  deman- 
de iuftice>  que  ie  vousfupplie  tres-hutn  • 
blement  me  faire  exemplaire.  Il  y a 
donc  trois  iours  3 Madame,  que  de 
Latrie  s’en  allant  auec  le  Sieur  de  la 
Blanchardiere  tous  deux  feuls , ils  fti~ 
rent  attaquez  par  gens  fufeitez  par  rE- 
uefque & par  Sain  St  George  , & le 
premier  moc  fut  , Tu  as  apporté  lettre  de  ton 
Prince  contre  noflre  reuerend  Eucfaue , faut 
quetu  meures  : Surquoy  ayant  mis  l’efpee 
à la  main,  quarte  vingt  hommes  atil- 
trezleur  tirèrent  des  coups  de  carabi- 
ne , & bleflerent  en  cinq  ou  fix  endroits 
ledit  fleur  de  Latrie .tuerent  fon  laquais 
vn  habitant,  puis  fé  retireront  en 
triomphe  à l’Euefque  où  S.  Georgeôt 
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î’Euefque  les  retir eren c,  & depuis  pour 
ernter  iuftice , ledit  S.  Georgeies  a me- 
riez  à main  armee  ,§ç  ledit  Euefque  mis 
des  corps  de  guarde  dedans  le  clocher, 
de  le  Sieur  de  Latrie  mené  chez  leMaire 
de  la  ville  .où  tous  les  iours  il  le  mena- 
çoit  de  le  venir  tuer  en  ayant  fait  fes  en- 
treprifes:dequoy  ledit  de  Latrie  bleiïe , 
m’enuoya  ledit  fleur  de  la  Blanchardie- 
re  pour  me  faire  fa  plainte,  lequel  me 
rrouua retournant  à Amboife  du  voya- 
ge qqe  voftre  Maj efté  fçait , ôc  duquel , 
mais  que  luy  face  fçauoir  toutes  les  par- 
ticularitezellereceura  tout  contente- 
ment  de  l’homme  queî’ay  veu  : Aduer- 
ty  donc  decefaid,  voftre  Majefté  peut 
iugerfllereflentimentd’vne  fl  grande 
ofrenceneme  donna  fuE^*- 
mon  amy  eftant  en  peine  po 
fouhs  voftre  protedion  du  danger  où  U 
eftoit,  & pour  ofter  tout  foupçon  tant 
à voftre  Majefté  que  à la  ville  de  Foi- 
diers  : ie  renuoyay  toute  la  Noblefle 
qui  me  fuiuoit,  Scauec  quinze  cheuaux 
feulement , me  refolus  de  le  venir  reti- 
rer de  Poidiers , 6ç Famener  auec  moy , 
ce  queie  fis  furie  champ:M  eftant  donc 
acheminé  en  ceft  squippage,  F 
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çhay  àdeux  lieues  de  laville^  pu  ie  troti* 
uay  ledit  de  Latrie  que  Ton  auoit  faiék 
forcir  par  fubtilité.  le  me  refolus  dpnp» 
d’acheuer  mon  voyage  pour  auoir  le$ 
informatious, ôcpairantlariuiere,  arri- 
uant  a cinq  cents  pas  de  la  porte  , ie 
trouuay  ( voftre  Maiefté  me  pardonne- 
ra fi  ie  le  dis  } vn  ieune  homme  qui  fe  die 
enuoyé  de  voftre  Maiefté  à l'oi&iers 
nome  Beaulieu  de  Perfac  qui  m’a  dit  a- 
uoir  charge  devoftreMajefté  d’ordon- 
ner à ceux  de  Poickiers  de  faire  fans  ex* 
çeptio  tout  çe  que  diroi; ÊEuefque , 
que  ledit  Euefque  ne  trouueroit  pas  bo 
que  i’entrafle  dâs  Poiéfiers^u’on  fifl  ce, 
qu’il  voudroit.  le  ne  laiflay  d’aller  iufi* 
ques  à la  porte  qui  m’a  efté  refufee  auec 
beaucoup  d’infolence  , par  vn  coquin, 
nommé  Berlan , qui  a dit  le  faire  parle 
commandement  de  Melfieurs.  M A- 
DA  M E,cefontlesdelpechezdequel- 
qu  Vn  qui  font  faire  ces  tours, donnât 
vne  telle  croyance  à gents  fi  capables, 
contre  voftre  intention*  le  vous  de- 
mande Iuftice  de  cét  Euefque  & des 
habitans , & qu’il  plaife  à voftre  Maje- 
ftétrouuerbon  queiela  prenne  de  S. 
George,  MADAME,  rÇuçfque  a faii^ 
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eômme  le  renard , a côih  mandé  deïne 
tirer  fur  les  murailles  , a failly  tout  à 
cet  heure  de  tuer  deuk  des  miens  que 
rauois  enuovez  pour  leur  dire  mon 
equippage,  rraifeliere  a efté  aux  por* 
te^ le piitollet  bandé  Scamorfé.  Mala- 
queteftoit  le  capitaine  de  la  porte  qui 
m’a  efté  refufee.  VoftreMajeftéiugera 
combien  de  potences  peuuent  expier 
ce  crime  en. plain  pays./ Apres  ledure 
faite  d’vne  des  lettres  de  voftre  Majefté 
en  ma  faueur  *car  pour  l'autre  le  ftofd 
ftil  d’icelle  m empefcha  de  la  donner* 
Madame,  le  feu  Roy  pour  vn  fimple 
refusfai&àMont-lehery  à ma  compa- 
gnie de  gendarmes  en  fift  exemple  tel 
qu’ils  s’en  fouuiédrontàiamais.Faiébes 
moy  l’honneur  de  me  fatisfaire  auec 
Thonneur  deu  àma  qualité,  & punir  ces 
rebelles  &C  ce  feditieux  Euefque  : Ce 
Gentil-homme  en  rendra  compte  Sc 
me  rapportera  fes  volonté z.  Cepen- 
dant ie  tireray  pour  ma  fatisfaclion  le 
plus  deraifon  queiepourray  contre  S. 
George.  & y aflifteray  de  Latrie  de  tout 
mon  pouuoir.Ie  vous  fupplie  tref  hun- 
blementMadame , confiderer  ceftaf- 
faire  le  lendemain  de  la  cellation  des 
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mouuements  5c  ma  qualité  en  laquel-» 
le  la  voftreeftant  tellement  ofFencee,ie 
mourray  de  mille  morts  premier  que 
defoufFrir  vn  û grand  affront,  & vous 
tefmoigneraypar  mes  effecbne  refpi- 
rer  que  voftre  feruice  Secontentement. 
IeûjiSi,  MADAME, 

...  ‘ 1 A r .!  :J  e. 

Voftre  tref- humble  ièruiteur&nep- 
ueu.  Henry  de  Bov  r-bon. 

DeChaftelIerau  ce  2j«  Iuin  1614. 
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